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A C T U A L I T É S
Je suis assez fâché de commencer ce numéro par des ex­

cuses à nos lecteurs, qui auront sans doute été surpris de re­
cevoir, presque simultanément, cette revue et celle datée de 
samedi passé. Un cliché, remis tardivement par un annon­
ceur, fut envoyé de Marseille le vendredi soir, et parvint à 
Cavaillon le mardi matin ! La désorganisation que cela 
apporta dans l’ordre de marche de l’imprimerie paracheva 
le retard. E t voilà !

Les sujets et la place me manquant à la fois, vous vous 
contenterez, cette semaine, d’une petite histoire. Courte, mais 
bonne (excepté bien entendu, pour celui auquel elle advint) :

Le directeur d’un cinéma de Marseille ramassait des bil­
lets dans sa salle et les revendait au guichet. Un contrôleur 
du C.O.I.C. le surprit, jouant au chiffonnier entre les ban­
quettes, et six billets dans la main. Cela n’a coûté à l’hono­
rable individu surpris en aussi digne posture, que 15.000 frs. 
d’amende par billet. Si le loisir lui était donné de continuer 
ce petit jeu, j ’ai l’impression qu’il lui faudrait passer bien des 
semaines à quatre pattes pour amortir sa dette.

Le seul ennui est que le directeur en question, soupçonné 
avec quelque vraisemblance, d ’appartenir à cette race que 
l’industrie cinématographique s’efforce d ’évacuer, se déme­
nait jusqu’à présent comme un beau diable pour accumuler 
les preuves de ce qu’un communiqué du C.O.I.C. appelait 
un jour son « aryanisme ».

Eh bien, puisque « une seule suffit, pourvu qu’elle soit 
bonne », je crois que la preuve en est administrée. II est des 
gestes dont la qualité infiniment plus que la portée, ne sau­
raient laisser aucun doute.

bon de la presse corporative, trop longtemps promue, de par 
ia volonté de tant de margoulins qui l’encombraient et de 
tant de professionnels qui trouvaient cela commode, au rang 
de prospectus-catalogue gratuit. Donc, brutalement ou avec 
toutes les circonclusions possibles, il faut vous abonner. 
Nous comptons —  j ’ai dit pourquoi —  mettre bientôt en 
recouvrement des quittances de 55 frs. pour 1941. Mais 
vous nous faciliterez en n attendant pas cette présentation 
pour nous faire parvenir directement cette somme par verse­
ment à notre C. C. Postal (A. de Masini 466.62 Marseille) 
à moins qu il ne vous plaise de recevoir nos deux éditions 
chaque semaine pour la somme modique de 100 frs. Main­
tenant, si vous êtes parmi ceux que notre revue n’intéresse plus 
à partir du moment où elle n’est plus gratuite, dites-le nous. 
Vous nous éviterez des frais de recouvrement inutiles. 
N ayez pas honte ! nous ne le répéterons à personne.

A. de M A SIN I.

J ’ai dit, dans le numéro que vous venez de recevoir, que 
les restrictions de tirage que nous imposent la pénurie de 
papier et les directives officielles qui en découlent, nous obli­
geaient à supprimer absolument tout service gratuit de La 
Revue de l'Ecran. J ’ai dit également, en dépit de ce qu’elle 
a de lourd, ce que cette mesure a de bon pour une régénéra- J-nny Jeune Prof, c’est Jennu Jugo et c e st le titre d ’un de ses 

derniers films... elle est incorrigible !
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2 0 , Cours Joseph Thierry

TO U L O U S E

Comptoir Commercial Cinématographique
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COMITÉ D'ORGANISATION
■ DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
8, q u a i M aréch a l-P é ta i n

Te l. Colbert 43-74
Le Délégué Général ne reçoit qu* su r  

rendez-vous.
Le Chef de Centre reço it les m ardis et 

vendredis de 10 h. à midi, les au tres  Jours 
su r  rendez-vous.

A ssu ra n c e s  O b lig a to ire s  
en co u rs de  p ro d u ctio n

Le Comité d’Organisation de l’Industrie 
Cinématographique rappelle aux producteurs 
de films que la convention collective du 15 
novembre 1937 reste toujours en vigueur.

Aux termes de cette convention les P ro ­
ducteurs doivent obligatoirement contracter 
les assurances suivantes :

1 ° Assurances « Accidents du Travail » 
pour tout le personnel salarié quel qu’il soit 
(artistes, figurants et techniciens) sans limi­
tation de sommes.

2° Assurance « Responsabilité Civile », 
pour une garantie minima de Frs. 2 .000 .000  
par victime, au cas où, par suite d’une dé­
cision judiciaire, un salarié ne serait pas re­
connu comme pouvant bénéficier de la légis­
lation sur les accidents du travail.

3° Assurance « Individuelle » peur cha­
que salarié, non assujetti aux assurances so­
ciales et ayant un salaire inférieur ou égal à 
Frs. 2 .000  par semaine ou à Frs. 500 per 
cachet. Cette assurance garantira une indem­
nité de Frs. 40 par jour d ’incapacité; de Frs 
1 60 .000  pour le cas d ’invalidité permanente 
et de Frs. 160.000 pour le cas de mort.

4° En cas d’exercice ou de travail dan­
gereux, au cours de la Production une assu­
rance « individuelle » garantissant un capital 
invalidité permanente ou mort, basé sur les 
appointements du salarié pour la durée du 
film multiplié par 5 avec un minimum de 
Frs. 100.000.

Le Comité s’est mis en mesure de procé­
der aux vérifications nécessaires et son servi­
ce « Assurances » est habilité à demander 
communication des contrats aux Producteur*.

NÉCROLOGIE

C’est avec un vif regret que nous 
avons appris la mort de M. Etienne Du- 
buis, directeur du Select Cinéma à Saint- 
Gaultier (Indre) décédé dans sa 67ème 
année le 29 novembre. M. Dubuis était 
dans le cinéma depuis 1903. Il avait à 
cette date ouvert l’Omnia Pathé de Brest, 
il organisait les premières salles ciné­
matographiques de Quimper, Quimper- 
lé, Lorient. Dans cette dernière ville il 
dirige pendant vingt ans deux salles, 
l’Omnia Pathé et le Sélect' Palace qu’il 
créa en 1919. En 1927 il prit le Bretagne 
Cinéma de Pont-TAbbé (Finistère) et 
c’est depuis 1932 que pour se reposer il 
était venu s’installer à Saint-Gaultier, 
avec son fils et collaborateur. A ce der­
nier qui prolongera une carrière ciné­
matographique si bien remplie nous 
présen tons nos sincères condoléances.

A  TOULOUSE
So us -C e n t r e  

9, ru e  A gatho isc  
Tél. 256-81

Bureaux vena de 9 h. A 12 h- 
e» d« 14 h. à 18 S. 99

Le C.O.I.C. fête son 
premier Anniversaire
La délégation en zone non, occupée du 

C.O.I.C. a fêté mardi 2 décembre ii Nice, 
l'anniversaire de la fondation du Comi­
té. Au cours d’une réunion intime réu­
nissant tous les collaborateeurs et col­
laboratrices de la maison, M. Costa de 
Beauregard, délégué en zone occupée, a 
remercié les uns et les autres de leur 
concours et a rappelé les résultats fruc­
tueux obtenus. Il a porté un toast ù M. 
Raoul Ptoquin à qui le cinéma français 
doit ses nerfs et sa chair alors que 
beaucoup le croyaient en état de pro­
fonde léthargie. M. Baldet chef du Grou­
pement des Collaborateurs de Création, 
a répondu au nom du Comité de Paris 
à M. Costa de Beauregard et A souligné 
très heureusement que le Comité était 
une affaire d’équipe à laquelle le plus 
modeste des collaborateurs avait appor­
té sa foi et son enthousiasme.

M ALGRÉ LES ÉVÈN EM EN TS,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne
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ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS
M ÉCANIQUE ET DÉPAN N AGE
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F au teu ils "  COLAVITO

M atérie l et Pièces
ERNEM ANN Z E ISS-IK O N
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Les P rogram m es
d e la  sem ain e .

C A P IT O L E . —  Fermé.

P A T H E -P A L A C E  et R E X . —  Le 
dernier des six, avec Pierre Fresnay (A. 
C .E .) . En exclusivité simultanée. Seconde 
semaine.

O D E O N  et M A JE ST IC . —  Le Pre­
mier rendez-vous, avec Danielle Darrieux 
(A .C.E.) En exclusivité simultanée.

H O L L Y W O O D . —  Madame Sans- 
Cène, avec Arletty (Sté Marseillaise de 
Films). Seconde vision. Quatrième semaine.

N O A ILLES. —  L ’Empreinte du Dieu, 
Seconde vision.

RECETTES DES SALLES
du 4 au  10 Décembre 1941

P athÉ (Le Dernier des Six) chiffre non parvenu, environ.....................  250.000 frs.
R ex (Le Dernier des S ix ) , Première sem aine................................... .. 21 7.216 —
ODEON (Paradis Perdu), Deuxième semaine ..........................................  103.288,—
MAJESTIC (Paradis Perdu), Deuxième semaine...........................................  127.904 —
Studio (Carde Côtes) .............................................................................. 138.954 •—
H ollywood (Madame Sans-Gêne), 2e visicn, 3e semaine .......................  76.520 —
Caméra (Mon Curé chez les Riches) ..........................................................  58.597 —
Club (Adricnnc L.ecouvreur) ........................................................................  47.252 —
N oailles (Sans Famille) .............................................................................  78.071 —
E cran (La Glcieuse Aventure) .................................................................  67.266 —
C inevoc (Le Collier de Chanvre) .................j .......................................  68.768 —
PHOCEAC (Harricane) ................................................. •............................  70.403 —
Cl ne ac P etit Marseillais (Maurin des Maures) ................................... 56.768 —
C ineac P etit  P rovençal (La Bataille Sibérienne) ..............................  64.241 —
RlALTO (Naples au baiser de feu) ............ , .................... ................ . 41.156 —
COMŒDIa (La Porte du Large) ...............................................................  33.590 —
A lcazar (Sons lendemain) ....................................................................... 54.478 —

MUTATIONS DE FONDS
ARIEGE
Madame CASTAGNE, Veuve BRUNI. 

(JLKL. et M. et Mme PARENT ont ven­
du à M. MAGOT leur fonds de commer­
ce de cinéma OLYMPIA exploité à Saint- 
Girons Place des Esquives.

Oppos.: M" CAZEÀUX notaire à Saint- 
Girons.

Première publication: Le Réveil de 
Saint-Girons à Saint-Girons, du 30 no­
vembre 1941.

AIN
M. BALLESIQN a vendu à la Société 

CASTELDUBOIS son fonds de commer­
ce d’établissement cinématographique 
sous l’enseigne « Splendid Cinéma » ex­
ploité à Chatillon-sur-Chalaronne.

Oppos.: Etude de M° MAILLET, notai­
re à Chatillon-sur-Chalaronne.

Première publication : Journal de 
Trévoux, du 29 novembre 1941.

L O T-E T -G A R O N N E
Madame Veuve GAYROU a vendu à 

Madame NOLIBE (Louise) épouse DE- 
TMEU son fonds de commerce de ciné­
ma connu sous le nom de « CINEMA 
PALACE » exploité à Villeneuve-sur- 
Lot,

Oppos.: Etude de M® GERARD, notaire 
ii Villeneuve-sur-Lot.

Première publication; Le Progrès à 
Villeneuve-sur-Lot du 22 novembre 1941

B o U C H E S D U R H O N E
MM. PATIN et VALETTE ont vendu 

à M. MIANE un fonds de commerce de 
cinéma dit « Floreor Cinéma » sis a 
Marseille 18-20, Bd Sainte-Thérèse à. 
Saint-Pierre.

Oppos.: reçues au siège du fonds ven­
du.

Première publication: Annonces Judi­
ciaire•: et Légales de Marseille, du 28 
novembre 1941.

PARIS
La Société Fermière d’Exploitation, 

siège il Paris, 108, Bd Haussman, a ven­
du à M. Commet, 17 bis, rue Castéja à 
Bordeaux leur établissement cinémato­
graphique exploité à Bordeaux, 5, Crs 
de l’Intendance.

Oppos.: Pour Bordeaux et pour Paris: 
Etude de M® COTTENET, notaire 25 bd 
Bonne-Nouvelle à Paris.

Première publication: Gazette du Par­
lais du 29 novembre 1941.
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La N e ig e  su r le s  P a s .

Film français, mis en scène par A . Ber- 
thomieu, d'après le roman d'Hénry Bordeaux 
Dialogues de Bernard Zimnrer, musique de 
Georges Derveaux; interprété par Pierre 
Blanchar, Michèle A lfa , Josseline Caël, 
Georges Latines, Paulirte Carton, Line Noro, 
Marcelle Praince, Gaston Jacquet, Jean 
Toulout et la petite Roberte Amaitd.

*

R E S U M E  : Un ménage apparemment 
uni, resserré encore par l’enfant, une petite 
fille... et un jour, lui, architecte très connu 
s aperçoit que sa femme le trompe avec un 
de ses amis, il s’en aperçoit précisément le 
jour où elle allait tout lui avouer. Il la chas­
se et garde l’enfant; €lle part avec son amant 
Quelques mois plus tard arrive un télégram­
me du Mont Saint-Bernard, « Us » ont eu 
un accident de montagne, elle est mourante, 
l’autre est mort. Le ménage pourra-t-il se 
reformer ? Il semble que oui, puis la jalou­
sie vient l’empoisonner; elle va tout briser... 
Ils ne peuvent se retrouver, semble-t-il, et au 
moment où tout parait perdu, grâce à l’en­
fant peut être, l’homme vient retrouver sa 
femme à qui il a enfin vraiment pardonné,

il va la chercher dans sa retraite monta­
gnarde... la vie est devant eux.

R E A L IS A T IO N  : Ni Berthcmieu, ni 
Zimmer n’ont cherché à éviter les risques de 
cette histoire, ils en ent respecté l’esprit ini­
tial, certains €n reprocheront le conformisme 
mais rien ne porte comme les sentiments es­
sentiels et bien reconnus, ils habillent solide­
ment les âmes comme une bonne confection 
b;en solide et les âmes tressaillent de joie 
lorsqu’elles voient sur un autre un vêtement 
si pareil au leur. C ’est là peut-être un se­
cret de réussite; celui de bien des films et 
c’est indéniablement celui de La Neige sur 
les pas. D ’autant plus que ce vêtement est fort 
bien taillé par Berthomieu, l’étoffe en est de 
choix. Le ballet du début fait grand effet 
et le grand air de la seconde partie semble 
rafraîchir la salle. Il n’y a pas de recherches 
excessives, mais elles sembleraient une sorte 
d’anachronisme dans un tel sujet et Bertho­
mieu a su appliquer cette règle essentielle 
de son beau métier : adapter ses moyens à ce 
que l’on a à dire.

IN T E R P R E T A T IO N  : Trompé, mal­
heureux, révolté, découragé, Blanchar s’est 
réintégré dans le rôle qui devient pour lui 
une seconde nature. Il n’est pas question de

dire ce qu’on voudrait lui voir interpréter, 
puisque peur l'instant c’est ça qu’il joue. Sa 
présence est reposante, il est exactement où 
on l’attendait, comme on l’attendait. Il est 
le beau ténébreux de notre cinéma, c'est tou­
jours très bien porté, ce genre-là. Michèle 
Alfa s’affine, nous ne savons encore s’il faut 
faire chorus avec ceux qui crient trop fert 
mais ce qu’elle fait n’est pas maladroit, elle 
est jolie, Berthomieu lui a donné une gran­
de chance en lui confiant ce rôle. Marcelle 
Praince est très bien même si elle donne l’im­
pression que son architecte de fils sort d ’un 
milieu très simple... Georges Lannes est un 
amant de belle allure, au fond on regrette 
qu’il meurt, car lorsqu’il est sur l’écran, il 
le remplit bien. Pauline Carton a un petit 
rôle en « repoussoir » elle est amusante. 
Line Noro un grand rôle effacé à qui elle 
a su donner une personnalité et une histoire 
« au delà » de ce qui nous est raconté, ce 
qui est d ’une grande comédienne, mais ce 
n’est plus à prouver, Josseline Gaël est tou­
jours une grande belle femme, qui jeue les 
belles grandes femmes un peu bêtes, Jean 
Toulout et Gaston Jacquet comédiens de 
métier- donnent à leur silhouette la ligne 
nette d ’un travail bien fait.

R . M. A.
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JUSQU'OU V A  
LA RESPONSABILITÉ 
DE L'EXPLOITANT.

L ’exploitant est entièrement responsable 
de tous les dommages ou torts causés aux 
tiers (et non seulement à ses clients) par 
tout ce qui touche à son établissement. Il 
peut s’agir d’un clou qrui déborde malen­
contreusement, d un escalier qui cède, mais 
aussi d’une enseigne qu'arrache le vent, d’un 
panneau qui tombe, etc. Il est également res­
ponsable au même titre des accidents qui 
pourraient survenir par le fait du personnel, 
durant les heures de travail. ',e risque doit 
être couvert par une assurance dite « Tous- 
Risques »

Cette assurance, chacun la possède, mais 
est-elle bien conçue, suffisante, pour couvrir 
le risque ?

Certes elle le fut. Avant de signer une 
police, un exploitant en étudie les moda­
lités avec un technicien des assurances, on 
se base sur les plus récentes décisions des 
tribunaux, cela permet d arrêter un chiffre 
et une prime.

Ceci fait, on se considère comme assu­
ré et on ne s’en occupe plus, on renouvel­
le périodiquement le contrat et 1 on est tout 
surpris un jour qu’un accident un peu grave 
survient (une invalidité partielle permanente, 
par exemple) de constater que 1 Assurance 
n’est pas à même de payer la totalité des 
débours. Que s est-il passé ? La Compa­
gnie est honnête; le contrat régulier; les en­
gagements tenus. Il se passe que les circons­
tance de la vie ont changé, les salaires mo­
yens ont augmenté ainsi que les produits es­
sentiels, les tribunaux ont tenu compte de 
oes faits et la même porportion d ’indemnité 
se chiffre plus largement, c est normal. Ce

CHEZ

Charles DIDE
35 , Rue Fongate — MARSEILLE

.T é lé p h o n e : Lycée 7 6 .6 0

vous trouverez
t o u t e s  f o u r n i t u r e s  

d e  m a t é r ie l  d e  c a b i n e

Pûtes détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

et du Matériel j C 7 /  I j / j v

BROCKLISS

qui l’est moins c’est de n’avoir pas consi­
déré la question plus tôt, d ’avoir estimé que 
l’assurance est une chose figée alors que 
c’est essentiellement un élément vivant, qui 
pour couvrir un risque doit s’assouplir con­
tinuellement afin d ’éviter ce que l’on pour­
rait appeler « les risques du risque ». Il ne 
suffit pas pour cela d ’augmenter simplement 
la prime; il faut périodiquement revoir en­
tièrement la police, chercher peut être d ’au­
tres modalités, adapter l'assurance aux cir­
constances.

Pour cela, il faut évidemment être au cou­
rant de tout ce qui se passe et dans les assu­
rances et dans la jurisprudence de l’acci­
dent, un directeur n’a pas en mains tous les 
éléments d ’information. Il faut faire « véri­
fier » l’assurance par un spécialiste, comme 
on fait vérifier une machine par un méca­
nicien. M. Maurice Bataillard, directeur 
particulier du service spécial des Assurances 
c’ies Directeurs de Spectacle, suit ces ques­
tions de très près. Il a toute qualité pour 
être au courant des mouvements les plus in­
fimes et son conseil a souvent évité à tel ou 
tel exploitant, bien des déboires. D ’ailleurs 
M. Bataillard, comme spécialiste de la ques­
tion -spectacle, vérifie les polices, estime les 
établissements de tous les assurés, même s’ils 
ne le sont pas à ses propres services.

F. P.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Vîntes -  Achats -  Locations -  Gérances
SALLES DE

CINÉMAS et de SPECTACLES

A F F I C H E S
26, Quai de Rive-Neuve 
M ARSEILLE - Téléph Drogon 65-57

JEAN
Sp écialité d’ffiches sur Pap ier 

en tous genres 
L E T T R E S  ET S U J E T S

FO U RN ITU RE G ÉN ÉRA LE d» ce qui concerne 
la  pub lic ité  d 'une »aile de spectacle

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet AYASSE

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.

A B éziers.
P A L A C E . —  A u  revoir M r Chips, avec

Robert Dcnat et Greer Garson.
Sixième Etage, avec Jeanine Darcey, 

Pierre Brasseur, Germaine Sablon, Florelle, 
Carette, Larquey.

Sur scène : Primerose, interprété par 
Gaston Severin, Philippe Hersent, Sim, Ma- 
reuil, Florence Page, etc.

T R IA N O N . —  Une Cause sensation­
nelle, avec Heinrich George.

La Mousson, avec Myrna Loy, Tyrone 
Power et George Brent.

G A L L IA . —  Le Vagabond Bien-Aimé 
avec Maurice Chevalier.

Le Règne de la Joie, avec Robert T ay ­
lor, Eleanor Powel et B. Ebsen.

S T A R . —  Accord Final.
Les Nouveaux Riches.
K U R SA A L . —  Le Président Haude- 

cœur, avec Harry Baur.
La Fille du Puisatier, avec Femandel. 
R O Y A L . —  Toute une Vie, avec Pau- 

la Wessely.
Diamant Noir, avec Gaby Morlay et 

Charles Vanel.

NOS ANNONCES
3 fr. 50 la ligne

—  m r  P R O G R A M M A T E U R  connais­
sant parfaitement région Marseille, Lyon et 
Toulouse, cherche emploi dans une Agence
(N» 53).

-  LA REVUE DE L ’ECRAN sr
A L’EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE 

43, Boulevard de la  M adeleine  
Tél.: National 26.82 

M AR SEILLE

M reoteur R édacteur en  Chef : A. d e  m a s in i 
Direc teu r Technique : C. SARNETTE 

R . c . M arseille 76.236

Abonnements l’An ;
France: 55 frs. Etranger: 100 frs
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17, Boulevard Longchamp 

Tél. N. 48.26
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54, BoulevardLongchamp
Tél N . 16-13 — Ad> esse Tél^g 
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A G EN C E  DE M ARSEIILE 
8g, Boulevard Longchamp
Té léph . N ationa l 25-19

fiCID ie *
D . B A R T H E S

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-80 

Les Productions

FOX EURORA
D istributeurs de

FILMS M MEIRI ER
32, Rue Thomas

Téléphone N 49 61

É î
44, Boulevard Longchamp 

Té l. : N . 15.O1) 15.01 
Télégram m es ■ MAVAFILM5

v O S a

D I S T R I B U T I O N  

117, Boulevard Longchamp

Tél. N . 62-59

■-m
SC’.CCTVyi k : ta ra : CXiUßWTCS

130, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes

A G EN C E  DE M ARSEILLE 
3 5 , Bd Longchamp - Tél N . 18-10

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

A G EN CE M ERID IO N A LE  
DE LO C A T IO N  DE FILM S

en. Rue Senac 
Téi. Iv rA «  46 87

ITS FILMS DE PROVINCE w131, B o u le v a rd  Lo ng cham p
Te : N. 42.10

P A T H E - C O N S O R T I U M  - C I N E M A
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

fél N 15 U  15-15

n i m 5
HÄHPI0W

i ,  Boulevard Longcnamp
Téléphone N . 6 3 -5 9

ÏÏÏBUTION

*G E N C E  DE M ARSEIILE  
109, Boulevard  Longcham p 

T é l. N at. 65-96

UNIVERSAL FILM S.A.
D istributeur de

A G EN C E DE M ARSEIILE 
6 2 , Boulevard Longchamp 

T é l. Nat. 56-50

53. Rue Consolai
Tél : N . 27-00 

Afir. Té léa . G U ID IC IN ?

RO BUß FILM
Maison Fondée en ig26

m

J. GLORIOD
44, Rue Sénac

T é l. Ly cée  32-14

Tel. Lycee  5 0 -û l

s w o r n
120, Boulevard Longchamp 

Tél. N 11.60

42, Boulevard lo ng cho irp  
Tél. N . 31-08

A G EN C E  DE MARSEILLE
$3, Boulevard Longchamp

Tél. t N . 50-80

ë lfloa^

oumsuTiOM
20, Cours Joseph-Thierry, 20

Téléphone N . 62-04

ALLIA N C E C IN EM A TO G A P H IQ U ' 
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp
Tél. , N. 7-85

AGENCE MARSEILLE 
i02, Bd Longchamp 

Tél.- "aU onal 06-76 et 27-5J

FILMS A n gelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp
T é l. N . 64-19

L ES F IL M S

Marcel Pagnol
AGENCE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél. Nat. 41-50 
Nat. 41-51

AGEN'CE DE TOULOUSE 
31, Rue Boulbo.nne 

Tél.: 276-15.

A G EN C E DE M ARSEILLE
43, Rue Sénac

l si. i Lycée 7 I-89



fCti N Ig Uf «ORGANISATION* M A TfBIfÜ l

- S C O D A ••
LF FAUTEUIL DE QUA LIT h 

Usine a Marseille 
Mx RADIUS. 130. Bd Longchamp

PUUH vue?
F O U R N I T U R E S

A aressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

Charles DIDE
3* Une Fnngale. MARSEILLE 
1 él. Lycée7*1-60 > i |
Agent UU /  ^1 
Matériel 
sonore 
Airent du

' « W l
maier»ei‘

RROCkT.ISS SIMPLEX

CHAUFFAGE 
VEN 1 IL Al ION 
SANITAIRE
D É F E N S E  INCENDIE

BAR
M A R S n U E

e n t r e p r i s e

ET Frères

11 '

A G EN TS G EN ERA U X  
Etcbl. RADIUS

130, Mil I.ONGCIIAMP 
lei \  :ì s ■ i« et 38-17

LE || C A V A IL IO N46, K.du Geme 16. R ChobronNot. 02-62 Jl Tei. 3 84
------------- y f----------------------------

Plt-t " E C T K U K S  a . E. ij. 
KOI 1PEM EN TS SO N O RE?

system»* KTantrfllrn Tobls
SIEM EN S  FR A N CE  

1 Boulevard Longchamp

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

C I N É M A T E L E C  À m M A W W R
29. BD LONGCHAMP 

MARSEILLE
TéL: .N. uu-66.

Roparnlinns Mécaniques 
Entretien  — Dépannage

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
29. Bn 1 ONGCIIA.MP 

MARSEILLE

à l’en tr’acte ...

P I V O L O
le bâton glacé 
savoureux et 
a v a n ta  ge u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
Tèi. N . 23-91. M A R SEILLE

Usine de construction  
projecteurs

à t u l l e  (Corrèze)
Agent.«: généraux  exclusifs

AteliersJ CARPENTIER
16 ru e  Chomel 
V""My (Ailler)

Té) Vichy 40-S1

L'IMPRIMERIE
a u  s e rv ic e

DU CINÉMA

MISTRAL
C. SARNETTE i )

Successeur
à  C A V A IL L O N

T é lép h o n e  2 0 .

p 6 üR VOTRE

CHAUFFAGE
Le B rû leur

C O N F O R T
U tilisant des grains 

le  enarhons régionaux 
VOUS PROCURERA

a u t o m a t i c i t é
É C O  N O M I E

Ets J. NOUZIES
56. R. Ed. Rostand 

MARSEILLE Tél.: D. 26-45

Ets BALLENCY
Constructeur  

TR A NS FORMA T ION S 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue Villeneuve (ex-22) 
rél : N. 62-62

L€S<âBflND€S FIPMéS FDflNCfilSéS D€ PRODUCTION
-----------

PRODUCTICfNS
CIN E M A'10 G RAPHIQUEb

PIERRE COLLARD
2, Rue C roix-de-M arbre, 2 

MCE 2. Bel V ictor-H ugo, 2 
T éL  896-ir» NICK

SOCIETE 
DE PRODUCTION 
et DE DOUBLAGE 

DE FILMS


